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Septième art

Que deviennent les salles 
de cinéma au Congo ?

Le vide créé par l’absence de salles de cinéma a donné 
lieu, depuis la fermeture de celles-ci à la in des années 
1990, à une prolifération des vidéo-clubs, ces petits 
espaces de fortune où se projettent des ilms de tous 
genres à partir d’un DVD connecté à un téléviseur. 
Disséminés dans les quartiers, surtout dans les grands 
centres urbains, ces vidéo-clubs, qui ne sont régis par 
aucune loi, constituent de nos jours un grand danger 
pour la jeunesse congolaise faute de dispositions de 
protection des mineurs. 
Ces espaces, dont l’accès varie de 25 à 50 FCFA, sont 
en partie à l’origine de l’absentéisme des enfants dans 
les écoles. 
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6 000
C’est le nombre de Casques 
bleus qui pourraient partir en 

Centrafrique si les
violences se poursuivaient.

Si la porte est fermée, 
n’ hésite pas à passer 

par la fenêtre !
RD-CongoI

l y a une vingtaine d’années, 

Brazzaville comptait plusieurs 

salles de projection de ilms 

sur grand écran. Aller au ci-

néma était une des distrac-

tions prisées par les familles, les jeunes 

couples ou les jeunes compagnons. Les 

pouvoirs publics jouaient alors leur 

partition à travers l’Oice national 

congolais du cinéma, depuis fermé.

L’une après l’autre les « salles de ciné-

ma », comme on les appelait, ont passé 

la main aux églises de réveil qui y af-

ichent désormais leur bande annonce : 

du nord au sud de la capitale congo-

laise, ces lieux sont pris d’assaut par 

les idèles d’organisations religieuses 

venus entendre la bonne nouvelle.

À la vérité, ce renoncement au ciné-

ma grand-public tire en partie ses ori-

gines de la fulgurante prolifération de 

la vidéo. Dès que les grandes salles ont 

fait faillite, les ciné-clubs se sont lan-

cés à corps perdu dans la projection 

de DVD, servant de tout aux gens de 

tous âges. Puis est arrivée l’abondante 

et très populaire production cinémato-

graphique nigériane qui sert du kara-

chika à la télévision.

Dans les foyers, le karachika a détrôné 

les timides réalisations locales de Braz-

zaville, de Pointe-Noire ou de Kinsha-

sa. C’est dans cet univers que de jeunes 

réalisateurs du Congo, amoureux 

du septième art, veulent prendre les 

choses en mains. Bon vent !

Gankama N’Siah

Le grand écran 
n’est plus

Nominé au titre de meilleur 
défenseur de l’année 2013

Bruce Abdoulaye 

Nominé au poste de meilleur défenseur de l’année 2013 en Azerbaïdjan. 

Le défenseur international congolais de 31 ans est devenu un des joueurs 

phares de son club, l’Inter Bakou (12 matchs sur 13 cette saison, 2 buts), et 

du championnat azéri. Un retour au premier plan pour celui qui n’a plus été 

appelé en sélection depuis juin 2012.

Camille Delourme

Pharell Williams
Le musicien surdoué vient de mettre en boîte son der-

nier clip, Happy. Sa particularité ? Il dure 24 heures. Une 

première mondiale à laquelle se sont associés 300 artistes. 

 

Christiane Taubira
La ministre de la Justice et garde des Sceaux française, 

victime ces dernières semaines d’attaques racistes dans 

son pays, vient d’être désignée femme de l’année par le 

magazine Elle.

    

Solange Knowles
La « it girl », connue pour ses looks très pointus et pe-

tite soeur de la méga-star Beyoncé, vient d’être nommée 

directrice artisitique de l’équipementier de sport Puma. Sa 

première collection inspirée du Brésil et de l’univers créatif 

de l’icone de mode, sera disponible en février 2014.

Par Geneviève Nabatelamio

Pharell Williams 

nous entraîne pour 

24 heures de bon-

heur musical avec 

son dernier clip, 

« Happy ». (© DR)

Christiane 

Taubira, ministre 

de la Justice 

française, femme 

de l’année du 

magazine « Elle ». 

(© DR)

Solange 

Knowles, nou-

velle directrice 

artistique de la 

marque Puma. 

(© DR) 
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Parmi les jeunes artistes congolais, Fernand Ma-
bala est celui qui a su gagner le cœur de ses com-
patriotes par une voix langoureuse, avec, no-
tamment, sa mythique chanson,Yatama. Ensuite 
vinrent  sa fameuse Petite Mbemba dans laquelle 
il exploite   l’inépuisable sujet de l’amour, puis 
Ainsi va la vie. Cette dernière chanson  a touché 
le cœur de beaucoup. Aujourd’hui encore, nom-
breux sont les mélomanes qui se souviennent 
avoir dansé sur ce tube de l’année 1989. Période 
où la jeune star Fernand Mabala était alors une 
étoile montante de la scène musicale congolaise.
Ainsi va la vie, selon les réminiscences de cer-
tains, fait partie des chansons entrées dans le 
panthéon de la musique congolaise. C’est en tout 
cas à partir de cet album que Fernand Mabala 
a conirmé son talent en tant qu’auteur-compo-
siteur-interprète. Et qu’il s’est inscrit sur la liste 
des incontournables du patrimoine  artistique et 
musical du Congo. L’auteur y peint une réalité 
toujours actuelle : la recherche du travail par des 
jeunes gens auxquels rien n’est donné d’avance. 
Fernand Mabiala explique qu’il chante pour ras-
surer les plus jeunes. Parce que c’est son métier, 
il met en mélodie prenante l’espoir qu’il réussi-
ra un jour dans la vie, à condition d’y aller au 
rythme du destin. Fernand Mabala est un enfant 
de Poto-Poto, un pur « Potal ». Il se range aux 
côtés des nombreux talents sortis de ce quartier, 
véritable usine à produire du succès pour peu 
qu’on sache s’accrocher. Aujourd’hui encore, on 
se demande si la forte popularité   de ses chan-
sons proviennent de la puissance de sa voix ou 
de la force de ses textes. En tout cas, les Congo-
lais se rappelleront sans peine ce morceau qui a 
fait vibrer tant et tant de personnes. A bientôt 
pour d’autres souvenirs de notre passé musical !

Quelques paroles de la chanson
Ah  nga mokolo na ko dayé na yebi té mama ma é
koyi-yina ngai té é, soki ngai na bandi ko dé-
brouiller (mon cher)
mitoki na ngai ya ngai moko.
Ah ngai na lemba na la vie té o ko vivre.
Biso oyo tozali ba héritiers té, to zuaka ndambu
Na nzunzu to botama na yango é é é.
Refrain
1, 2 na nga na makolo na kokoma kaka yé eh
un pas devant yé eh, un pas en derrière,
na kokoma kaka na yebi nzela molayi é é
un, deux, un deux na ngai na makolo étindaki 
ngai na zua idée
ya ko sala nzembo na yembelaka ba baleki,
ya ko sala nzembo  na kolongola souci na ba oyo 
bazanga na pasi…

Luce-Jennyfer Mianzoukouta

Souvenirs 

«Ainsi va la vie » 
de Fernand Mabala

Le best-of de ces années-là 

Cette semaine, la Maison culturelle Biso na biso a choisi pour vous ce tube 
de l’année 1989, troisième chanson à succès de Fernand Mabala  

Rising From Ashes, en français 
«  Renaître de ses cendres  », 
retrace l’aventure sur six ans de 
l’équipe de cyclisme du Rwanda 
entraînée par l’ex-coureur 
américain Jonathan Boyer 
(appelé Jock Boyer dans le ilm), 
des cyclistes engagés dans la 
compétition essayant d’exorciser 
le traumatisme du génocide de 
1994. Le long métrage a été réalisé 
par T.  C. Johnstone et produit 
par l’acteur hollywoodien et 
Ambassadeur de bonne volonté 
pour la paix et la réconciliation 
à l’ONU Forest Whitaker, à qui 
l’on doit la narration du ilm.

Une histoire d’hommes

En 2006, Jock Boyer sort de 
prison où il a été enfermé pour 
acte pédophile. Il se retrouve au 
Rwanda pour aider un groupe 
de jeunes garçons rescapés du 
génocide à monter la Team 
Rwanda, le rêve d’une équipe 
cycliste nationale. Un nouveau 
déi s’impose à chacun des 
protagonistes  : renaître des 
cendres de son passé. La caméra 
suit six ans de leur histoire, de la 

genèse de la Team Rwanda aux 
jeux Olympiques de Londres en 
2012. «  Tu peux laisser derrière 

toi ce qui te poursuit, mais pas ce 

qui se passe en toi. » Ainsi débute 
le ilm, introduit par ce proverbe 
rwandais. D’un côté les afres 
du passé, de l’autre une volonté 
d’en découdre et de ne jamais 
baisser les bras. Au micro de 
RFI, le réalisateur parle de son 
ilm et du succès rencontré : « Le 

message du ilm ne porte pas sur 

le cyclisme. Il parle de paix et de 

réconciliation. Le vélo était un 

incroyable moyen d’envoyer un 

message, de raconter cette histoire 

et de parler du Rwanda, un pays 

qui a une image violente. C’était 

une manière de montrer que cette 

histoire n’est pas celle que le grand 

public s’imagine. Ça permet de 

montrer le Rwanda tel qu’il est 

vraiment.  » Rising From Ashes, 
82 minutes. Réalisé par J.  C. 
Johnstone, avec Forest Whitaker 
(voix), Adrien Niyonshuti, 
Raiki Uwimana, Jock Boyer, 
Abraham Ruhumuriza, Nathan 
Byukusenge.

Morgane de Capèle

« Rising From Ashes », 
lettres du Rwanda
La semaine dernière, Rising From Ashes a fait l’objet d’une projection 

spéciale à l’ONU. L’occasion de revenir sur ce documentaire américain 

sorti en juillet dernier

La romancière 
britannique Doris 
Lessing, prix Nobel 
de littérature en 2007, 
est décédée à l’âge de 
94 ans dimanche à 
Londres, a annoncé son 
agent, Jonathan Clowes

Née le 22 octobre 1919 à 
Kermanshah en Perse, 
l’actuel Iran, Doris Lessing est l’auteur d’une oeuvre riche d’une 
cinquantaine de titres qui a fait d’elle l’icône des marxistes, 
anticolonialistes, antiapartheid et féministes.

« Elle est partie en paix à son domicile de Londres tôt ce matin, a 
déclaré son agent et ami Jonathan Clowes. Elle était une romancière 
magniique avec un esprit fascinant et original. C’était un privilège 
de travailler avec elle et elle va nous manquer énormément. »
En lui décernant le prix Nobel, l’Académie suédoise avait qualiié 
Doris Lessing de « conteuse épique de l’expérience féminine qui, avec 
scepticisme, ardeur et une force visionnaire, scrute une civilisation 
divisée ». La réaction de l’écrivain à cette annonce est restée dans les 
annales. « Oh Jésus », a-t-elle marmonné, après s’être péniblement 
extirpée d’un taxi avec ses courses, en apprenant la nouvelle de 
la bouche des nombreux journalistes qui l’attendaient devant sa 
maison à West Hampstead, dans le nord de Londres.
Doris Lessing était la ille d’un ancien oicier de l’armée britannique, 
qui exerça le métier de banquier avant d’émigrer en Rhodésie, actuel 
Zimbabwe, où il se lancera dans l’exploitation d’une ferme. Hantée 
par son enfance africaine, guidée par son engagement politique et 
antiapartheid, elle a construit une oeuvre éclectique, de la saga à la 
science-iction en passant par le théâtre.
Le Carnet d’or (he Golden Notebook), son livre le plus connu publié 
en 1962, raconte l’histoire d’une femme-écrivain à succès qui tient 
son journal sur quatre carnets diférents : un noir pour son oeuvre 
littéraire, un rouge pour ses activités politiques, un bleu dans 
lequel elle tente de trouver la vérité à travers la psychanalyse et un 
jaune pour sa vie privée. Un cinquième, « le carnet d’or », doit faire 
l’impossible synthèse de sa vie.
Parmi ses autres ouvrages igurent notamment Going Home (1957) 
où elle dénonce l’apartheid en Afrique du Sud, et La Terroriste 
(1986) sur un groupe de jeunes révolutionnaires d’extrême gauche.

Relaxnews

Décès de Doris 
Lessing, prix Nobel 
de littérature en 2007

Une scène du ilm. (© DR)
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Faits à base de raphia, ces pose-
assiettes se présentent sous des 
formes étonnantes et drôles, 
comme celles de la tortue et du 
poisson. Ce sont des créations 
originales de Sylvestre qui aime 
ce textile aux usages multiples. 
Issu des Plateaux et de la 
Cuvette, dénommé nzimba 
ou ndzouona, le raphia est 
une ibre textile très solide 
qui sert à confectionner des 
cordages, des liens et du tissu 
d’ameublement. D’après les 
historiens, avant l’arrivée des 
colons européens, les étofes de 
raphia de dimension variable 
servaient d’habits d’homme 
et pour l’exécution des danses 
favorites issues des terroirs 
Kouyou et Mbochi, tels que 
kiébé-kiébé, ékongo, et bien 
d’autres.
L’importance de cette matière 
se justiie également par 
le fait que dans les années 

1930, les essais de culture et 
l’utilisation de produits nés 
du coton que l’administration 
française devait introduire 
dans la Cuvette et d’autres 
départements avaient échoué. 
Cette matière de couleur jaune 
ivoire, extraite des jeunes 
feuilles enroulées autour des 
pétioles du palmier raphia, 
est à ce jour utilisée pour la 
confection de pose-plats, pour 
l’ornement de parures d’objets 
de luxe, tels les chapeaux 
d’apparat que portent les 
notables et chefs coutumiers, 
les bracelets et l’habillage 
des masques de certaines 
danses rituelles dans plusieurs 
contrées du Congo 
La mode s’empare aussi bien 
de ce tissu dans les échanges 
culturels et déilés de mode. 
Aujourd’hui, par exemple, de 
grands couturiers européens 
mélangent le raphia à d’autres 

matières pour fabriquer habits 
et chaussures de luxe qui 
coûtent très cher. De même, 
le raphia est une ibre utilisée 
en Afrique centrale par bon 

nombre de stylistes
Ces exemples attestent de 
la place qu’il occupe au 
niveau international, d’où 
son caractère de matière 

première en voie d’intégrer 
les produits sollicités par les 
confectionneurs des marchés 
mondiaux.

Durly-Émilia Gankama

Artisanat
Les pose-assiettes en raphia 
de Sylvestre Demanou
Artisan et créateur de bijoux, 
Sylvestre Demanou exerce au marché des objets 
d’art situé au plateau centre-ville
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Les changements dans notre 
société sont aussi visibles 
dans le domaine du cinéma. 
L’irruption fulgurante des 
technologies modernes de 
communication, téléphone 
portable et ordinateur en tête, 
a peut-être accentué les mu-
tations. Le fait est que dans 
Brazzaville où les salles de 
cinéma d’antan, Vox, Vogue, 
Rio, ABC, Ébina, etc. étaient 
des références, les jeunes et 
les adolescents d’aujourd’hui 
ont du mal à se représenter ce 
qu’était une « vraie » salle de 
projection. Même les horaires 
relèvent pour eux d’une vraie 
préhistoire de la chose.
Avant, on allait au cinéma le 
soir. Les horaires de projec-
tion, « en matinée » ou en soi-
rée, allaient de 16 à 23 heures. 
On entrait dans la salle de 
cinéma, salle sombre avec 
des travées correctes, placées 
d’ailleurs en fonction du prix 

du billet acquitté (les prix les 
plus bas étant réservés à ceux 
qui pouvaient, tout en étant 
dedans, être mouillés en cas 
de pluie  !). Les constructions 
voulaient en efet réserver une 
partie ouverte de la toiture 
pour justiier la discrimina-
tion, mais qui s’en souciait ?
Les ilms étaient projetés sur 
grand écran  : une toile ten-
due ou le mur du fond peint 
en blanc. L’acoustique était 
particulièrement soignée  : 
les haut-parleurs, avant les 
enceintes hi-i, étaient diri-
gés vers les spectateurs pour 
ne pas perdre une miette des 
dialogues. Le ilm était pro-
jeté par des manipulateurs 
dont c’était le travail attitré  : 
de vraies vedettes de quartier. 
On n’hésitait d’ailleurs pas à 

les houspiller par leur nom en 
cas de cassure de ilm ou de 
non-remplacement à temps 
d’une bobine.
Ou en cas de confusion dans 
les séquences, ce qui arrivait 
souvent. Car les bobines, qui 
pouvaient peser jusqu’à une 
douzaine de kilos chacune, 
devaient être remplacées 
sur le projecteur sans que le 
spectateur se rende compte 
qu’on passait de la bobine  1 
à la bobine  6 quand il y en 
avait plusieurs pour le même 
ilm. Les projections de soirée 
prévoyaient deux ilms  : on 
passait de l’un à l’autre avec, 
en intervalle, la projection de 
la publicité ou ce qu’on ap-
pelait alors «  les actualités  », 
sorte de journal télévisé… 
Les ilms étaient annoncés 
par des aiches géantes qui, à 
elles seules, valaient vraiment 
le regard.

Aujourd’hui, c’est le grand 
contraste
La situation d’aujourd’hui est, 
bien évidemment, tout autre. 
En lieu et place des salles de 
cinéma d’antan, structures 
bâties en dur et constituant 
de vraies entreprises payant 
l’impôt et ayant des salariés 
pour la projection, le net-
toyage, la vente de glaces 
et autres friandises dans et 
autour de la salle, on a au-
jourd’hui de petites indus-
tries de la débrouillardise. 
Les salles de projection sont 
installées aujourd’hui dans 
toutes sortes de bâtisses  : en 
tôles, dans une maison ina-
chevée, la chambre ou le salon 
ou sous une bâche.
À l’intérieur, plus question de 
projecteur ni d’écran. Un télé-

viseur de dimension modeste 
posé sur une table ordinaire 
et branché à un lecteur de 
DVD suit. Même l’électrici-

té ne pose pas problème, car le 
tout peut fonctionner à la bat-

terie alternative. Délestages 
et autres coupures, connais 
pas ! Les spectateurs ne sont 
plus les adolescents ou les 
jeunes cadres de jadis, mais 
de jeunes enfants, adeptes 
de l’école buissonnière et 
de ilms interdits ou réser-
vés. Ils viennent d’autant 
plus facilement au ciné-
ma que les prix sont à leur 
portée : 25 FCFA, 50 FCFA 
maximum.
Les aiches à l’entrée sont 
d’ailleurs des copiés-collés 
des couvertures de DVD 
en projection. Ou, carré-
ment, un bout de carton 
où les programmes sont 
gribouillés à la craie. Sur-
tout lorsque la projection 
ne concerne pas un ilm, 
mais la retransmission des 
matchs de football. Les 
championnats de première 
division d’Espagne, d’An-
gleterre, d’Italie, d’Alle-
magne et de France sont les 
plus prisés. Mais tout est 

bon à projeter, des produc-
tions à bas coût nigérianes 
aux ilms piratés qui ont la 
préférence.
Relevant de l’économie de 
l’informel, ces projections 
sont devenues des sources 
supplétives de revenus 
pour bien des familles. Car 
le gain est assuré et l’inves-
tissement de peu de frais. Il 
suit d’un téléviseur (pas 
même à écran plasma) et 
d’un lecteur DVD (sou-
vent ceux de la famille), 
et de quelques bancs rus-
tiques. Pour les retrans-
missions des événements 
importants, on s’adjoint 
les services d’une antenne 
parabolique. Mais là aussi 
les frais sont amortis faci-
lement et, de toute façon, 
ils entrent dans le budget 
du père de famille quand 
l’occupation du cinéma est 
laissée au ils le plus dé-
brouillard.

Lucien Mpama

Au cinéma 
CE SOIR

À Brazzaville, des salles de fortune 
pallient une certaine 

misère cinématographique  

Les portes du cinéma Vog fermées (Photo Baudhry)

Un vidéo-club à Mikalou (Photo Baudhry)

L’ex-cinéma Ébina (Photo Baudhry)
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